
1878 : Les Pères Toulotte, Roger, Labardin et le 
Frère Laurent quittent Alger pour fonder le poste de 
Ste Anne de Jérusalem. 

1882 : Mère Marie Salomé est élu Supérieure 
Générale. Les Sœurs portaient le nom officiel de 
« Société des Sœurs Enseignantes et Hospitalières de 
Notre-Dame d’Afrique, d’Alger » 

1882 : Lavigerie, cardinal, prêche la retraite an-
nuelle des missionnaires. Mère Marie Salomé est élu 
Supérieure Générale. 

1883 : Fondation de Kipalapala. 

1884 : Livinhac est sacré évêque dans la cha-
pelle de St Cyprien à Carthage par Lavigerie  

1889 : Les missionnaires retournent  
en Uganda. 

 

Lettre au Préfet de la Propagande  
(14 septembre 1877) 

 

Éminentissime Seigneur,  

J’apprends, indirectement, que Mgr le Pa-
triarche de Jérusalem aurait fait à Mr le Consul de 
France dans cette ville des difficultés et objections de 
détail relativement à l’affaire de Sainte Anne. On 
m’écrit aussi, de Paris, que le gouvernement se 
montre vivement irrité de ce qu’il considère comme 
marque de mauvais vouloir de Mgr Bracco vis-à-vis 
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de la France. Je ne sais au juste ce qu’il en est, mais je 
me permets d’écrire à votre Éminence pour lui signa-
ler les inconvénients d’une pareille attitude du Pa-
triarche, s’il a parlé réellement comme on l’a préten-
du. 

D’une part, il n’est pas possible de refuser au 
gouvernement français de faire desservir, enfin, 
après tant d’années d’attente, une église qui lui ap-
partient et qui lui a coûté si cher. Il n’est pas pos-
sible, non plus, de s’opposer à ce qu’il la fasse des-
servir par des ecclésiastiques français. 

D’autre part, on ne pourra jamais trouver une 
communauté qui soit plus entre les mains de Mgr le 
Patriarche de Jérusalem que celle des Missionnaires 
d’Alger, puisqu’ils ne sont pas exempts et qu’ils dé-
pendent absolument de la Propagande qui leur im-
posera à Sainte Anne toutes les règles qu’elle jugera 
convenables. Mgr le Patriarche fait donc, à ce qu’il 
me semble, fausse voie et se prépare des ennuis en 
entrant dans des questions de détail qui irritent 
notre gouvernement, lequel parle, paraît-il, d’user vis
-à-vis de lui, de représailles dans la question d’argent. 

La question me paraît, quant à moi, aussi 
simple que possible. Sans se préoccuper autrement 
des détails, c’est à la Sacrée Congrégation de la Pro-
pagande de se réserver de fixer elle-même la situa-
tion des Missionnaires d’Alger à Jérusalem, et ceux-ci 
ne feront jamais que ce que votre Éminence voudra 
et comme elle le voudra.  


